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Office du Soir 
 

 
Psaume 33 :22, 18 

 
Sur nous soit ton amour, Seigneur, 
Comme notre espoir est en toi.  
Voici, l'œil du Seigneur est sur ceux qui le craignent, 
Sur ceux qui espèrent son amour, 
Alléluia 
 

Evangile selon Saint Marc 6 :45-56 
 

Et aussitôt il obligea ses disciples à monter dans la barque et à le devancer sur l'autre rive 
vers Bethsaïde, pendant que lui-même renverrait la foule. Et quand il les eut congédiés, il 
s'en alla dans la montagne pour prier. Le soir venu, la barque était au milieu de la mer, et lui, 
seul, à terre. Les voyant s'épuiser à ramer, car le vent leur était contraire, vers la quatrième 
veille de la nuit il vient vers eux en marchant sur la mer, et il allait les dépasser. Ceux-ci, le 
voyant marcher sur la mer, crurent que c'était un fantôme et poussèrent des cris ; car tous le 
virent et furent troublés. Mais lui aussitôt leur parla et leur dit : " Ayez confiance, c'est moi, 
soyez sans crainte. " Puis il monta auprès d'eux dans la barque et le vent tomba. Et ils étaient 
intérieurement au comble de la stupeur, car ils n'avaient pas compris le miracle des pains, 
mais leur esprit était bouché. Ayant achevé la traversée, ils touchèrent terre à Gennésaret et 
accostèrent. Quand ils furent sortis de la barque, aussitôt des gens qui l'avaient reconnu 
parcoururent toute cette région et se mirent à transporter les malades sur leurs grabats, là où 
l'on apprenait qu'il était. Et en tout lieu où il pénétrait, villages, villes ou fermes, on mettait 
les malades sur les places et on le priait de les laisser toucher ne fût-ce que la frange de son 
manteau, et tous ceux qui le touchaient étaient sauvés.   
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 
 

 Office du Matin 
 

 
Psaume 33 :20-21 

 
Notre âme attend le Seigneur, 
Notre secours et bouclier, c'est lui;  
En lui, la joie de notre cœur, 
En son nom de sainteté notre foi. 
Alléluia 

 

1er Dimanche de Misra 
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Evangile selon Saint Matthieu 28 :1-20 
 

Après le jour du sabbat, comme le premier jour de la semaine commençait à poindre, Marie 
de Magdala et l'autre Marie vinrent visiter le sépulcre. Et voilà qu'il se fit un grand 
tremblement de terre : l'Ange du Seigneur descendit du ciel et vint rouler la pierre, sur 
laquelle il s'assit. Il avait l'aspect de l'éclair, et sa robe était blanche comme neige. A sa vue, 
les gardes tressaillirent d'effroi et devinrent comme morts. Mais l'ange prit la parole et dit aux 
femmes : " Ne craignez point, vous : je sais bien que vous cherchez Jésus, le Crucifié. Il n'est 
pas ici, car il est ressuscité comme il l'avait dit. Venez voir le lieu où il gisait,et vite allez dire 
à ses disciples : Il est ressuscité d'entre les morts, et voilà qu'il vous précède en Galilée; c'est 
là que vous le verrez. Voilà, je vous l'ai dit."Quittant vite le tombeau, tout émues et pleines 
de joie, elles coururent porter la nouvelle à ses disciples. Et voici que Jésus vint à leur 
rencontre : " Je vous salue ", dit-il. Et elles de s'approcher et d'étreindre ses pieds en se 
prosternant devant lui. Alors Jésus leur dit : " Ne craignez point ; allez annoncer à mes frères 
qu'ils doivent partir pour la Galilée, et là ils me verront. " Tandis qu'elles s'en allaient, voici 
que quelques hommes de la garde vinrent en ville rapporter aux grands prêtres tout ce qui 
s'était passé. Ceux-ci tinrent une réunion avec les anciens et, après avoir délibéré, ils 
donnèrent aux soldats une forte somme d'argent, avec cette consigne : " Vous direz ceci : 
"Ses disciples sont venus de nuit et l'ont dérobé tandis que nous dormions. " Que si l'affaire 
vient aux oreilles du gouverneur, nous nous chargeons de l'amadouer et de vous épargner tout 
ennui. " Les soldats, ayant pris l'argent, exécutèrent la consigne, et cette histoire s'est 
colportée parmi les Juifs jusqu'à ce jour. Quant aux onze disciples, ils se rendirent en Galilée, 
à la montagne où Jésus leur avait donné rendez-vous. Et quand ils le virent, ils se 
prosternèrent ; d'aucuns cependant doutèrent. S'avançant, Jésus leur dit ces paroles : " Tout 
pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc, de toutes les nations faites des 
disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à 
observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la 
fin du monde. " 
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 
 

Messe 
 
 

1ère Epître de Saint Paul aux Corinthiens 9 :1-27 
 

Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ? N'ai-je donc pas vu Jésus, notre Seigneur ? 
N'êtes-vous pas mon œuvre dans le Seigneur ? Si pour d'autres je ne suis pas apôtre, pour 
vous du moins je le suis ; car c'est vous qui, dans le Seigneur, êtes le sceau de mon apostolat. 
Ma défense contre ceux qui m'accusent, la voici : N'avons-nous pas le droit de manger et de 
boire ? N'avons-nous pas le droit d'emmener avec nous une femme chrétienne, comme les 
autres apôtres, et les frères du Seigneur, et Céphas ? Ou bien, est-ce que moi seul et Barnabé, 
nous n'avons pas le droit de ne pas travailler ? Qui fait jamais campagne à ses propres frais ? 
Qui plante une vigne et n'en mange pas le fruit ? Qui fait paître un troupeau et ne se nourrit 
pas du lait du troupeau ? N'y a-t-il là que propos humains ? Ou bien la Loi ne le dit-elle pas 
aussi ? C'est bien dans la Loi de Moïse qu'il est écrit : Tu ne muselleras pas le bœuf qui foule 
le grain. Dieu se mettrait-il en peine des bœufs ? N'est-ce pas évidemment pour nous qu'il 
parle ? Oui, c'est pour nous que cela a été écrit : celui qui laboure doit labourer dans 
l'espérance, et celui qui foule le grain, dans l'espérance d'en avoir sa part. Si nous avons semé 
en vous les biens spirituels, est-ce chose extraordinaire que nous récoltions vos biens 
temporels ? Si d'autres ont ce droit sur vous, ne l'avons-nous pas davantage ? Cependant nous 
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n'avons pas usé de ce droit. Nous supportons tout au contraire pour ne pas créer d'obstacle à 
l'Évangile du Christ. Ne savez-vous pas que les ministres du temple vivent du temple, que 
ceux qui servent à l'autel partagent avec l'autel ? De même, le Seigneur a prescrit à ceux qui 
annoncent l'Évangile de vivre de l'Évangile. Mais je n'ai usé, moi, d'aucun de ces droits, et je 
n'écris pas cela pour qu'il en soit ainsi à mon égard ; plutôt mourir que de... Mon titre de 
gloire, personne ne le réduira à néant. Annoncer l'Évangile en effet n'est pas pour moi un titre 
de gloire ; c'est une nécessité qui m'incombe. Oui, malheur à moi si je n'annonçais pas 
l'Évangile ! Si j'avais l'initiative de cette tâche, j'aurais droit à une récompense ; si je ne l'ai 
pas, c'est une charge qui m'est confiée. Quelle est donc ma récompense ? C'est qu'en 
annonçant l'Évangile, j'offre gratuitement l'Évangile, sans user du droit que me confère 
l'Évangile. Oui, libre à l'égard de tous, je me suis fait l'esclave de tous, afin de gagner le plus 
grand nombre. Je me suis fait Juif avec les Juifs, afin de gagner les Juifs ; sujet de la Loi avec 
les sujets de la Loi - moi, qui ne suis pas sujet de la Loi - afin de gagner les sujets de la Loi. 
Je me suis fait un sans-loi avec les sans-loi - moi qui ne suis pas sans une loi de Dieu, étant 
sous la loi du Christ - afin de gagner les sans-loi. Je me suis fait faible avec les faibles, afin 
de gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous, afin d'en sauver à tout prix quelques-uns. Et 
tout cela, je le fais à cause de l'Évangile, afin d'en avoir ma part. Ne savez-vous pas que, dans 
les courses du stade, tous courent, mais un seul obtient le prix ? Courez donc de manière à le 
remporter. Tout athlète se prive de tout ; mais eux, c'est pour obtenir une couronne 
périssable, nous une impérissable. Et c'est bien ainsi que je cours, moi, non à l'aventure ; c'est 
ainsi que je fais du pugilat, sans frapper dans le vide. Je meurtris mon corps au contraire et le 
traîne en esclavage, de peur qu'après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois moi-
même disqualifié.   
Que la Grâce de Dieu le Père soit avec vous tous, mes pères et mes frères, Amen. 
 

Catholicon : 1ere Epître de Saint Pierre 3 :8-15 
 

Enfin, vous tous, en esprit d'union, dans la compassion, l'amour fraternel, la miséricorde, 
l'esprit d'humilité, ne rendez pas mal pour mal, insulte pour insulte. Bénissez, au contraire, 
car c'est à cela que vous avez été appelés, afin d'hériter la bénédiction. Qui veut, en effet, 
aimer la vie et voir des jours heureux doit garder sa langue du mal et ses lèvres des paroles 
fourbes, s'éloigner du mal et faire le bien, chercher la paix et la poursuivre. Car le Seigneur a 
les yeux sur les justes et tend l'oreille à leur prière, mais le Seigneur tourne sa face contre 
ceux qui font le mal. Et qui vous ferait du mal, si vous devenez zélés pour le bien ? Heureux 
d'ailleurs quand vous souffririez pour la justice ! N'ayez d'eux aucune crainte et ne soyez pas 
troublés. Au contraire, sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Christ, toujours prêts à la 
défense contre quiconque vous demande raison de l'espérance qui est en vous.  
N’aimez pas le monde, ni les choses de ce monde, car le monde aura une fin ainsi que sa 
convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement, Amen. 
 

Acte des Apôtres 19 :23-40 
 
Vers ce temps-là, un tumulte assez grave se produisit à propos de la Voie. Un certain 
Démétrius, qui était orfèvre et fabriquait des temples d'Artémis en argent, procurait ainsi aux 
artisans beaucoup de travail. Il les réunit, ainsi que les ouvriers des métiers similaires, et leur 
dit : " Mes amis, c'est à cette industrie, vous le savez, que nous devons notre bien-être. Or, 
vous le voyez et l'entendez dire, non seulement à Éphèse, mais dans presque toute l'Asie, ce 
Paul, par ses raisons, a entraîné à sa suite une foule considérable, en affirmant qu'ils ne sont 
pas dieux, ceux qui sont sortis de la main des hommes. Cela risque non seulement de jeter le 
discrédit sur notre profession, mais encore de faire compter pour rien le sanctuaire même de 
la grande déesse Artémis, pour finir par dépouiller de son prestige celle que révèrent toute 
l'Asie et le monde entier. " A ces mots, remplis de colère, ils se mirent à crier : " Grande est 



EGLISE SAINT ATHANASE                                                                                     FRANCE  

l'Artémis des Éphésiens ! " Le désordre gagna la ville entière. On se précipita en masse au 
théâtre, y entraînant les Macédoniens Gaïus et Aristarque, compagnons de voyage de Paul. 
Paul, lui, voulait se présenter devant l'assemblée du peuple, mais les disciples l'en 
empêchèrent. Quelques Asiarques même, qui l'avaient en amitié, le firent instamment prier 
de ne pas s'exposer en allant au théâtre. Les uns criaient une chose, les autres une autre. 
L'assemblée était en pleine confusion, et la plupart ne savaient même pas pourquoi on s'était 
réuni. Des gens de la foule persuadèrent Alexandre, que les Juifs poussaient en avant. 
Alexandre, ayant fait signe de la main, voulait s'expliquer devant le peuple. Mais quand on 
eut reconnu que c'était un Juif, tous se mirent à crier d'une seule voix, pendant près de deux 
heures : " Grande est l'Artémis des Éphésiens ! " Enfin le chancelier calma la foule et dit : " 
Éphésiens, quel homme au monde ignore que la ville d'Éphèse est la gardienne du temple de 
la grande Artémis et de sa statue tombée du ciel ? Cela étant donc sans conteste, il faut vous 
tenir tranquilles et ne rien faire d'inconsidéré. Vous avez amené ces hommes : ils ne sont 
coupables ni de sacrilège ni de blasphème envers notre déesse. Que si Démétrius et les 
artisans qui sont avec lui ont des griefs contre quelqu'un, il y a des audiences, il y a des 
proconsuls : qu'ils portent plainte. Et si vous avez quelque autre affaire à débattre, on la 
résoudra dans l'assemblée régulière. Aussi bien risquons-nous d'être accusés de sédition pour 
ce qui s'est passé aujourd'hui, vu qu'il n'existe aucun motif qui nous permette de justifier cet 
attroupement. " Et sur ces mots, il congédia l'assemblée. 
Que la parole de Dieu croit se multiplie et s’affermi dans cette église Sainte, Amen. 
 

Psaume 80 :15-16 
 

Dieu Sabaot, reviens enfin, 
Observe des cieux et vois, visite cette vigne  
Protège-la, celle que ta droite a plantée. 
Alléluia 

 
Evangile selon Saint Luc 20 :9-19 

 
Il se mit alors à dire au peuple la parabole que voici : " Un homme planta une vigne, puis il la 
loua à des vignerons et partit en voyage pour un temps assez long. " Le moment venu, il 
envoya un serviteur aux vignerons pour qu'ils lui donnent une part du fruit de la vigne ; mais 
les vignerons le renvoyèrent les mains vides, après l'avoir battu. Il recommença, envoyant un 
autre serviteur ; et celui-là aussi, ils le battirent, le couvrirent d'outrages et le renvoyèrent les 
mains vides. Il recommença, envoyant un troisième ; et celui-là aussi, ils le blessèrent et le 
jetèrent dehors. Le maître de la vigne se dit alors : "Que faire ? je vais envoyer mon fils bien-
aimé ; peut-être respecteront-ils celui-là. " Mais, à sa vue, les vignerons faisaient entre eux ce 
raisonnement : "Celui-ci est l'héritier ; tuons-le, pour que l'héritage soit à nous. " Et, le jetant 
hors de la vigne, ils le tuèrent. " Que leur fera donc le maître de la vigne ? Il viendra, fera 
périr ces vignerons et donnera la vigne à d'autres. " A ces mots, ils dirent : " A Dieu ne plaise 
! " Mais, fixant sur eux son regard, il dit : " Que signifie donc ceci qui est écrit : La pierre 
qu'avaient rejetée les bâtisseurs, c'est elle qui est devenue pierre de faîte ? Quiconque 
tombera sur cette pierre s'y fracassera, et celui sur qui elle tombera, elle l'écrasera. " Les 
scribes et les grands prêtres cherchèrent à porter les mains sur lui à cette heure même, mais 
ils eurent peur du peuple. Ils avaient bien compris, en effet, que c'était pour eux qu'il avait dit 
cette parabole.   
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 

 


